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QUE les camps de réfugiés rwan-
dais au Zaïre, encadrés par les mili-
taires et les miliciens de la dictature dé-
chue, servent simultanément de bases
de recrutement et d’entraînement pour
ceux-ci a été attesté par de nom-
breux témoignages. Le démenti tom-
bait chaque fois aussitôt. Il est devenu
aujourd’hui impossible : la chaîne bri-
tannique BBC vient de diffuser un re-
portage réalisé dans une zone bordant
le Burundi et le Rwanda, à proximité
du camp de Kamanyola, qui ne per-
met plus le doute. Images d’hommes
en armes s’entraînant sur les rives de
la rivière Rusizi... Autant de preuves
de la cécité volontaire et complaisante
non seulement des autorités zaïroises,
mais aussi d’instances internationales
tel que le HCR (Haut-Commissariat de
l’ONU aux réfugiés).

Les auteurs du génocide d’avril-
juin 1994 se préparent à une offen-
sive visant à déstabiliser simultané-
ment le gouvernement d’union natio-
nale de Kigali et le régime burundais.
Dans son commentaire, la BBC a en ef-
fet souligné que ces images constituent
la « première preuve » que les camps
de réfugiés du Zaïre sont utilisés par
les milices de l’ex-dictature rwandaise
pour préparer des opérations de gué-

rilla contre les deux pays voisins, ce que
les autorités zaïroises avaient jusqu’à
présent constamment démenti.

En septembre dernier, sous la pres-
sion des autorités zaïroises, les orga-
nisations humanitaires ont évacué des
milliers de réfugiés de Bukavu, à la
frontière entre le Zaïre et le Rwanda,
a rappelé la BBC. Des convois de ca-
mions les ont transportés dans des
camps et pour des raisons qui ne pa-
raissaient pas très claires ; la réponse
est aujourd’hui connue.

L’objectif de la collaboration entre
les miliciens rwandais et leurs homo-
logues burundais pourrait être la créa-
tion d’une « zone sanctuaire » dans
le nord du Burundi où leurs forces
pourraient se déplacer librement et
d’où elles pourraient lancer des at-
taques contre les gouvernements des
deux pays.

Une question reste pour l’instant
sans réponse : d’où viennent les armes
neuves dont disposent ces milices ?
Rappelons que durant toute la pé-
riode ayant précédé le génocide, trois
pays ravitaillaient la dictature en ar-
mement : la France, l’Egypte et le ré-
gime d’apartheid alors en vigueur en
Afrique du Sud.
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